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où le nombre des arrière-molaires est 1/2. Ce

genre ne se montre qu'au Miocène, tandis que
le genre Zt<<a; (Loutre) existe déjà à Saint-

Gérand-le-Puy (~M<?'a Valetoni).
Les Viverridés (Civettes) présentent aussi de

nombreuses espèces dès les Phosphorites; le

nombre des molaires est réduit à 2/2. La dent

carnassière est très bien développée. La forme

primitive paraît être le genre CyMoa~M (Chien-

Civette) où la formule des molaires est 3/3.
Mais dans C. !'M<e?'M:e~<M~la troisième molaire

inférieure devient très petite; elle disparaît
dans C. Fïue~'o~M et on a alors le type Civette

(t~uer/'a) avec 2/2. Les Civettes actuelles qui
se rapprochent le plus par leur dentition de

celles de l'Oligocène sont celles de Madagascar r

(genre ~M~~e~'M).
Les 6'yno~tc~M rappellent déjà les Canidés;

il en est encore de même des C?/HO~OH,où ce-

pendant la carnassière par son denticule interne

est celle de la Civette. A leur origine, les trois

familles des Vivérridés, des Mustëlidés et des

Canidés sont très voisines l'une de l'autre. On

peut regarder le genre C'HO~!C<s comme leur

souche commune. D'après M. Fi)hol, il aurait

donné naissance par le genre Plesictis aux

Mustëlidés; il aurait directement fourni les

Viverridés, enfin par le C~MO~OKil serait le

progénileur des Canidés. De même les types de

carnassiers des Phosphorites rattachent les

Félidés aux Mustélidës. H y a des types inter-

médiaires entre les deux familles. Tel est le

genre Pro.-B~tM reliant les Martes aux Chats.

H y a deux tuberculeuses supérieures, mais

chez certaines espèces il n'y en a plus qu'une
comme chez les Chats; en même temps la car-

nassière prend un tubercule: Une autre forme

de passage est l'h<ro~a/e des Phosphorites;
il avait la taille d'une Panthère, la mâchoire

supérieure d'un Chat et la mâchoire inférieure

d'un Mustélidé.

Les Insectivores sont représentés dans l'Oli-:

gocène par plusieurs genres. L'Aw/?/<K~ozo<Ae-
?'!MMdes Phosphorites du Quercy est le plus
ancien représentant des Talpidés. Le genre
.Pa/a*OM':HaceMa la formule dentaire du Héris-

son (/tHaceMs). Le 7'e~'acM~n<Mu~de Ronzon

se rapproche aussi du Hérisson, mais la der-

nière molaire présente quatre pointes princi-

pales au lieu de trois, comme chez les vrais

Hérissons. C'est une affinité avec le Desman, la

Musaraigne.
Il y a aussi des Chauves-Souris.M. de Saporta

a trouvé dans le gypse d'Aix-en-Provence, qui

appartient à l'Oligocène inférieur (Infra-Ton-

grien), des débris de Chauve-Souris ( F<~pe?'<:7?b

aquensis) avec indices de la membrane des ailes.

Dans l'Allier la Pa/eBOKyc~e~'s?'o&M~<!<sprésente
des caractères qui rappellent à la fois les Ves-

pcstilions et les Rhinolophes actuels.

Les Rongeurs ne manquent pas non plus peri-

dant l'Oligocène. Les genres Sc<M;'Ms(Écureuil),

M?/oa;MS(Loir), ~'c~mys (Marmotte), commen-

cent à se montrer. Le genre C'-tce/o~oM, trouvé

dans le calcaire de Ronzon et qui existe aussi

dans les dépôts supérieurs, ressemble plus par
ses moiaires aux Hamsters (Cftce~Ms) qu'aux
Rats. On le regarde comme la forme primitive
des Muridés. Le genre 7~er«/oH:ys de Ronzon

est remarquable parce que ses analogies sont

surtout avec les ~c/t~ny~ ou Rats épineux, qui
habitent aujourd'hui l'Amérique. Les Rongeurs
du type Lièvre se montrent déjà dans l'Oligocène
où ils sont représentés par le genre T'a~o/a~'fs.

Les Lémuriens sont représentés aussi dans

l'Oligocène. Le plus remarquable est le ~Veo'o-

/eM:M~'(fig. 523) des Phosphorites. Nous avons

déjà vu plus haut que les Lémuriens existaient

aussi en Europe et en Amérique pendant
l'Éocéne. Or ils ne font plus partie actuellement

de la faune de ces régions et sont presque en-

tièrement cantonnés à Madagascar. Cette île a

par sa faune des caractères très singuliers qui

permettent de comparer sa population animale

à celle de l'Oligocène ou du Miocène inférieur

d'Europe. Elle a les Lémuriens, une sorte de

Civette (F~/e~M) rappelant celles de l'Oligo-

cène, un Felidé, la Fossa ou Cryptoprocte, dont

toutes les affinités sont avec ceux du Miocène

inférieur appelés ~eu~/M?'Ms; un Insectivore,

le Tanrec (Centetes), qui a des affinités avec les

Créodontes. Madagascar en revanche est privée
de types de l'Afrique actuelle Lion, Panthère,

Hyène, Girafe, Antilope, Ëléphant, etc. On

doit en conclure que Madagascar était réunie

aux autres masses contimentales à l'époque

oligocène et qu'elle est devenue une île au

commencement du Miocène. Elle était pendant

l'Oligocène certainement en relation avec

l'Afrique, mais les avis sont partagés sur la

question de ses rapports avec Ceylan et les

Indes. Il parait certain cependant que la com-

munication a existé, car on trouve des Lému-

riens dans une partie de la région indienne;
en outre, bien des faits montrent que l'Afrique
et les Indes ont été largement en communica-

tion même pendant le Miocène., Les Rhinocéros,
les Ë!éphants, les Buffles, les Félidés, animaux
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l'Ours. Leurs molaires sont plus larges et plus
basses que celles de l'Ours.

Dans les couches miocènes on trouve des

Mustélidés et des Viverridés. Le genre ~M$<e/a

(Marte) se montre dès le Miocène. Récemment

M. FHho! a trouvé à Sansan,entre autres espèces,
la ~/tM<c/<ïZo'?'<e< assez voisine de la Moufette

d'Algérie (Zor~ct), elle en diffère par sa car-

nassière plus courte et sa première prémolaire
moins conique et moins effilée. Le genre Ictithe-

~«m, qui appartient à la famille des Viverridés,
se rapproche d'autre part des Hyœnidës par le

grand développement de la carnassière et le peu

d'importance de la dernière tuberculeuse. 11y
a quatre doigts aux pattes de derrière, comme

chez les Hyènes. Ce genre existe dans le Miocène

supérieur de Pikermi. Il faut avec M. Gaudry le

regarder comme la souche par laquelle les

Hysenidës se sont séparés des Viverridés. Les

Hyènes caractérisées par le nombre des vraies

1
molairesdébutent à Pikermi par le genre

/~BH!C~M où il n'y a plus en haut qu'une seule

tuberculeuse.

Les Félidés dérivent des Mustélidés. Nous

avons déjà cité à propos de l'Oligocène des in-

termédiaires entre les deux familles tels sont

le /oa~wt<~ et~V~'o~a/e/le genre ~eM~M~

du Miocène ne diffère du genre Chat(~e~) que

par la présence d'une petite prémolaire à la

mandibule. Il était plantigrade. Le genre qui
s'en rapproche le plus est le C?'y~<0jo?'oc<eou

/~OMN(fig. 353) de Madagascar (C~/ojo?-oc<a

/o'o.E) dont la dentition est celle du/~6M<~a?/u~'tM.

Cet animal plantigrade, à griffes rétractiles,
muni de cinq doigts aux quatre pattes, est le

seul représentant actuel des Félidés primitifs.
Ces derniers peuvent être réunis pour former

la tribu des Cry/~o~'oc/M: Celle-ci a fourni

elle-même par son évolution deux autres tribus,
les Nimravinés et les Félins proprement dits.

Les Nimravinés sont des Carnassiers très voi-

sins, par leur dentition, des Cryptoproctinés.
Ils en diffèrent par le grand développement
des canines supérieures, fortement comprimées
et en forme de sabre. Ce groupe est composé
d'animaux digitigrades surtout communs dans

l'Oligocène et le Miocène de l'Amérique du Nord.

Tel est le genre A'MHraf~.

Les véritables Félins qui se distinguent par

la formule des
molaires

3 sm -)- 1 m.se mon-

trent dès le Miocène. On en trouve à Sansan

(Felis me</ta)et à Pikermi (/ N~t'ca).

Au groupe des Nimravinés se rattachent les

A/ac/Mt'n~M~, Félidés remarquables par leurs

véritables défenses. Les canines supérieures

déjà très fortes chez les Nimravinés, entre autres

chez le Pogonodon, deviennent ici énormes et

sortent de la gueule. Elles sont comprimées et

tranchantes comme des poignards. Chez cer-

taines espèces elles sont dentelées. La formule

dentaire est plus concentrée que chez les Chats;
312 0
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II y a 26 dents au lieu de 30 comme chez les

vrais Félins. Le genre Alachairodus marque le

point extrême de l'évolution des Nimravinés.

Il se montre dans le Miocène supérieur de Pi-

kermi, dans le Pliocène de Perrier, dans celui

des Indes et de l'Amérique du Nord enfin il

s'est maintenu dansIePléistocéne(Quaternaire).
Il comprend plusieurs espèces celles d'Europe
sont ;M.cM/<?'eMet ~7. Me~<ïK~e?'eoM(ng.556).

On trouve dans le Miocène des Insectivores

appartenant aux types actuels Hérisson (Eri-

KaceMs), Musaraigne (~o~'e~), Taupe (Talpa).
M.FDhol a trouvé à Sansan un genre nouveau

Z<M<<ïno~e?'MM, voisin des Cladobates de la

Malaisie, Insectivores arboricoles de la même

famille que les Musaraignes.
Les Rongeurs appartiennent également pour

la plupart aux genres actuels ~cM<n~ (Écureuil),

.')/yo~Ms(Loir), -4.c/o?Ky~ (Marmotte).
Le genre ~eneo/~er du Miocène inférieur de

l'Allier représente les Castoridés. On a trouvé

aussi de vrais Castors. M. Gaudry a découvert

des Porcs-Épics (//t/s<?'a; primigenia) dans le

Miocène supérieur dePikermi. Le Lièvre (Lepus)
se trouve en Amérique dès le Miocène et en

Europe seulement au Pliocène. Le Lagomys de

la Sibérie se montre dans le Miocène d'OEningen.

On en rapprochele genre ?!<aKowys, qui diffère

des Lagomys par la suppression de la dernière

molaire, d'ailleurs très petite chez les Lagomys.
Les Ongulés du Miocène sont particulière-

ment remarquables. Les animaux du type Eté-

phant, les Proboscidiens, apparaissent à partir
du Miocène inférieur. Le genre ~as~o~oK se

montre le premier. Les Mastodontes sont com-

muns dans les sables de l'Orléanais et surtout

dans les couches plus récentes. Chez ces ani-

maux il y a généralement des incisives supé-
rieures et des incisives inférieures, tandis que
ces dernières manquent chez les Éléphants

proprement dits.'Les molaires sont énormes et

sont formées de séries parallèles de mamelons.

Ces mamelons sontcompqsés d'ivoire recouvert
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~'<:c/ce?'M, B. /o~<MMs); c'est de lui que
sont sorties toutes nos races actuelles de

Bœufs.

Le Bison d'Europe à front large mais court

et un peu bombé est improprement appelé
aussi Aurochs. L'espèce actuelle (Bison euro-

~o&'Ms),autrefois très répandne en Allemagne,
est limitée maintenant au Caucase et à la forêt

de Bialowicza en Lithuanie, où elle est spécia-
lement protégée. Le Bison p~'MCMïdu Quater-
naire d'Europe est beaucoup plus grand que ses

descendants actuels. Citons encore un buffle

(Bubalus Pallasi), qui existait jusque dans les

environs de Dantzig et qui était très voisin du

Buffle indien actuel. Cette dernière espèce (Bu-
~a/M~ OM/~<M's),qui est souvent employée au-

jourd'hui en Italie et dans l'Europe orientale

comme bête de somme, a été découverte dans

les dépôts quaternaires de quelques localités

d'Italie.

Les alluvions pléistocènes fournissent des

ossements de Mammifères beaucoup plus pe-

tits, comme les Rongeurs. Ces derniers sont

particulièrement représentés par le Castor et

un animal qui en est voisin, mais beaucoup

plus fort, le 7'?'oyoK<Aer!'M?H.Nous avons déjà

parlé des Rongeurs de steppe découverts par
M. Nehring dans le loess Gerboises, Mar-

motte bobac, Porc-Épic des steppes, Hams-

ter, etc. 11y a aussi des types des toundras de
l'Asie septentrionale et du nord de la Russie

Lemming (~/yo~&!) (fig. 630), Lièvre arctique

(Lepus glacialis), etc. Les Écureuils, les Loirs

existaient déjà dans les forêts.

Les nombreux Herbivores du Pléistocène

tombaient sous la dent de Carnassiers de diue-

rentes espèces. En première ligne se placent
les Félidés. Dans les cavernes à ossements se

trouvent fréquemment les restes d'un Chat de

grande taille (Felis ~e/a?a), comparable au

Lion d'Afrique. On l'a appelé Lion des caver-

nes. Il était très répandu dans toute l'Europe,
sauf dans la partie la plus septentrionale. Rap-

pelons d'ailleurs que le Lion existait encore

en Grèce au cinquième siècle avant notre ère

et y attaquait les convois de l'armée de Xerxès.
En France, on trouve aussi un Chat voisin de
la Panthère (Felis a~/t~Ma) et le Serval qui vit

actuellement en Afrique; il y avait aussi en

Europe les espèces indigènes de Chats sau-

vages et de Lynx. Le ~/<M/MM'<~<M(~ lalidens),
sorte de Tigre aux puissantes canines recour-

bées, qui existait déjà au Miocène supérieur,
s'est montré dans le sud de l'Europe vers le

milieu du Pléistocène. Il avait probablement

émigré en Afrique à la fin du Tertiaire et c'est

d'Afrique qu'il est revenu en Europe pendant
le Pléistocène.

Les cavernes ont fourni également de nom-

breux débris d'Hyènes, aussi bien en Angle-
terre et en France qu'en Italie. L'Hyène des

cavernes (//ya?Ha ~oc/~a) (8g. 631) diffère à

peine de l'Hyène tachetée (H. <ocM<a) qui ha-

bite actuellement le sud de l'Afrique; au con-

traire, les espèces du nord de l'Afrique (~.
~a<a: et H. brunnea) sont très rares en Eu-

rope à l'état fossile. On a trouvé un squelette
entier d'~y~Ha ~oc~ea dans la grotte de Gar-

gas (Hautes-Pyrénées).
Un autre animal des cavernes est un Ours

qu'on a appelé l'Ours des cavernes (Ursus spe-

/~M~)(fig.632 et 633),répandu dans presque toute

l'Europe. H était plus grand que nos Ours ac-

tuels il l'emportait sur l'Ours blanc et sur

l'Ours gris d'Amérique. Dans certaines caver-

nes, on a trouvé des squelettes longs de 3 mè-

tres et hauts de 2 mètres. Les pattes étaient

très robustes. La pente du front est plus brus-

que que chez les Ours actuels; en outre, cnez

les animaux adultes, les prémolaires manquent.
Les molaires sont parfaitement tuberculeuses;

l'animal devait avoir surtout une alimentation

végétale.
On doit citer encore parmi les Carnassiers

pléistocènes, les Martes, les Loutres, les Blai-

reaux, etc., encore très répandus dans nos ré-

gions. Le Glouton (fig. 636), aujourd'hui relé-

gué dans les pays arctiques (Gulo 6o;'ea/M), était

alors répandu dans une grande partie de l'Eu-

rope et s'étendait jusqu'en Dalmatie. Les Cani-

dés sont représentés par le Loup, le Renard

ordinaire, le Renard polaire et par un grand
nombre de Chiens sauvages, qui n'ont pas en-

core été nettement séparés les uns des autres.

On les regarde comme étant, au moins partiel-

lement, les formes ancestrales de nos races

européennes.
Les Insectivores (Musaraigne, Hérisson,

Taupe) et les Chauves-Souris ont été décou-

verts, mais jusqu'ici en petit nombre. Quant

aux Singes, on pensait jusqu'à ces derniers

temps qu'ils n'avaient pas dépassé pendant le

Quaternaire le. versant sud des Pyrénées.

M. Gaudry a présenté récemment à l'Académie

des sciences de Paris une portion de mandibule

de Singe avec trois dents molaires; elle a été

découverte au milieu de cropolithes d'Hyène et

d'ossements d'animaux quaternaires au cours


